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«I
l faut faire preuve de 
beaucoup d’écoute 
et d’empathie.» Ca-
mille Vaucher, diété-

ticienne à la clinique 
Montbrillant, à La Chaux-de-
Fonds, situe d’emblée les en-
jeux de la prise en charge d’un 
patient. Celle-ci est individuali-
sée en fonction de l’état de san-
té, des habitudes, des envies et 
des connaissances alimentai-
res. S’adapter au patient pour 
l’aider à acquérir de nouvelles 
habitudes d’alimentation et de 
vie. En résumé: lui permettre 
d’améliorer son état de santé. 
Il ne s’agit pas de «tout révolu-
tionner d’un coup, ni de dicter 
ce que le patient doit faire», 
mais de l’encourager à partici-
per à sa prise en charge. «Les 
objectifs à atteindre durant le 
suivi diététique sont toujours 
choisis d’un commun accord», 
insiste Camille Vaucher, titu-
laire d’un Bachelor of Science 
en Nutrition et diététique de la 

Haute Ecole de Santé (HEdS), à 
Genève, où elle exerce encore 
comme assistante d’enseigne-
ment pour la filière Nutrition 
et diététique. 

Alimentation intuitive 
«S’écouter, en développant 
ou retrouvant ses sensations 
alimentaires de faim et de sa-
tiété en tenant compte de ses 
envies», résume la spécia-
liste. «Des éléments fonda-
mentaux pour guider nos 
choix alimentaires et tendre 
vers une alimentation intui-
tive.» Concernant celle-ci, et 
pour être à l’écoute des sen-
sations, Camille Vaucher 
donne des astuces à ses pa-
tients pour manger plus len-
tement et dans le calme, et 
leur apprendre à ressentir la 
satiété, qui apparaît souvent 
après 20 minutes. 
«Conserver les plaisirs de la 
table constitue un élément 
central de la pratique», relève 

Camille Vaucher. Le suivi 
peut aussi passer par des 
exercices avec la diététi-
cienne, par exemple une dé-
gustation avec un aliment 
«culpabilisant». «Souvent du 
chocolat», sourit la diététi-
cienne. Il s’agit d’apprendre à 
déguster, à apprécier, en 
étant conscient de ce que l’on 
mange et en utilisant ses cinq 
sens (vue, odorat, toucher, 
ouïe et goût). 
Le métier est multiple. Il 
s’exerce en milieu hospitalier 
ou en consultation ambula-
toire, mais également en ca-
binet comme indépendant, 
dans les soins à domicile, 
dans le cadre de la prévention 
et la promotion de la santé, 
dans l’enseignement (forma-
tion des futurs diététiciens, 
formation continue des pro-
fessionnels de santé) ou en-
core dans la recherche. Géné-
ralement, les patients sont 
adressés à Camille Vaucher 

pour un suivi diététique am-
bulatoire par un médecin gé-
néraliste ou un spécialiste. 

Tous les âges de la vie 
Les patients viennent avec 
une prescription diététique 
motivée par un problème de 
santé, nécessitant une prise 
en charge nutritionnelle et 
qui va permettre le rembour-
sement des prestations, sa-
chant que les diététiciens sont 
reconnus par l’assurance ma-
ladie de base. Le suivi diététi-
que s’adresse à tous les âges de 
la vie, des enfants aux person-
nes âgées en passant par la 
femme enceinte, souligne la 
spécialiste. 
Les diététiciens n’intervien-
nent pas seulement pour aider 
à perdre du poids, mais aussi 
auprès de patients dénutris, 
qui souffrent de maladies car-
diovasculaires, de troubles mé-
taboliques (diabète ou taux de 
cholestérol trop élevé par 
exemple), de maladies du sys-
tème digestif, de maladies ré-
nales, d’allergies ou d’intolé-
rances alimentaires, ou encore 
de troubles du comportement 
alimentaire. 
La diététicienne ou le diététi-
cien assure également des 
rendez-vous qui ne sont pas 
adressés par un médecin, 
ajoute Camille Vaucher. Des 
situations qui recouvrent 
des personnes qui souhai-
tent perdre du poids, des 
sportifs amateurs en quête 
d’efficience ou des sportifs 
d’élite, ou alors simplement 
quelqu’un qui veut amélio-
rer son alimentation, sa-
chant que la population 
porte de plus en plus d’atten-
tion à sa santé en général. 

Esprit créatif 
L’alimentation constitue l’élé-
ment central de nombreuses 
maladies, même si les problé-
matiques sont parfois com-
plexes avec une part de généti-
que, précise Camille Vaucher. 
Le patient est pris dans sa glo-
balité et les diététiciens colla-
borent régulièrement avec 
d’autres professionnels de la 

santé, comme les médecins, 
infirmières et infirmiers, phy-
siothérapeutes, ergothérapeu-
tes, psychologues. L’avenir est à 
l’interdisciplinarité. 
L’univers de la diététique appa-
raît donc plus que jamais ac-
tuel, «bien loin de l’image ré-
ductrice prévalant auparavant, 
quand elle était assimilée à un 
régime restrictif», rappelle Ca-
mille Vaucher. Le métier s’est 
développé. En Suisse romande, 
une quarantaine d’étudiants 
sortent formés de la HEdS cha-
que année, encore très majori-
tairement des femmes. «Mais 
les hommes s’y intéressent de 
plus en plus.» Les Alémaniques 
suivent un cursus identique à 
Berne. 

Créée en 1942, l’Association 
suisse des diététicien·ne·s 
(ASDD) compte plus de 1450 
membres, soit 80% des profes-
sionnels reconnus. Les mem-
bres sont habilités à porter le 
titre protégé de «diététicien 
ASDD», qui garantit des pres-
tations thérapeutiques et de 
conseils diététiques et nutri-
tionnels reposant sur des ba-
ses scientifiques et éprouvées 
dans la pratique. 
Forte de ses quelques années 
de pratique maintenant, Ca-
mille Vaucher prône un es-
prit créatif, estimant que 
l’avenir du secteur passe par 
l’innovation. «Il faut savoir se 
mettre en avant et démontrer 
la plus-value de nos actions, 
qui bien souvent jouent un 
rôle fondamental dans la 
prise en charge des mala-
dies», assure-t-elle.

La diététique,  
un métier  
en plein essor
Ecouter, soutenir et accompagner: tels sont les maîtres-mots  
du diététicien, un métier qui se développe dans le paysage médical. 
Mais beaucoup reste à faire.
PAR PHILIPPE LEBET

Ne pas confondre diététicien  
et nutritionniste 
Diététicien ou nutritionniste, deux activités fondamentale-
ment différentes, même si dans l’esprit du grand public 
elles sont souvent assimilées. Camille Vaucher tient à réta-
blir la vérité: «Le titre de diététicien est protégé par la loi. 
Parmi tous les spécialistes de l’alimentation, c’est la seule 
profession à être reconnue par la loi fédérale sur l’assu-
rance maladie (Lamal).» 
«Un diététicien a suivi une formation bachelor de trois ans 
dans une Haute Ecole spécialisée», insiste la spécialiste 
qui travaille à la clinique Montbrillant, à La Chaux-de-
Fonds. «Contrairement au diététicien, le métier de nutri-
tionniste n’est pas protégé, ce qui signifie qu’il suffit 
d’avoir suivi une brève formation de quelques jours pour 
s’appeler nutritionniste ou coach en nutrition.» 
Durant leur formation, les diététiciens abordent l’alimen-
tation des personnes en bonne santé, mais traitent égale-
ment des liens entre alimentation et maladies, ce qui 
n’est pas le cas des autres professionnels de l’alimenta-
tion. La diététicienne déplore «une situation qui amène 
souvent de la confusion auprès de patients qui ne font pas 
toujours la différence.»

Conserver les plaisirs  
de la table constitue  
un élément central  

de la pratique.”  
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Le métier de diététicien est multiple. Il peut s’exercer en milieu hospitalier ou en consultation ambulatoire, mais également comme indépendant. 

DAVID MARCHON

1450 
diététiciennes  
et diététiciens 

reconnus en Suisse.
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